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affent, ie craignois qu’il ne les prift pour moy: mais
il ne fe trompa point. Le foir comme ie difois mon
breuiaire, il {fe vint affeoir aupres de moy, & attendit
que i’euffe acheué, alors il me tira & me dit, Ania
Cabana, mon frere allons a ta cabane, ie 1’entendy
bien, & luy rendy fes bouteilles qui luy auoient
coufté de bonnes peaux. Ces exemples font voir la
confiance qu’ils ont en nous: en verité qui {¢auroit
parfaittement leur langue, feroit puiffant parmy eux.

Ie fuis deuenu regent en Canada, i’auois 1’autre
iour vn petit Sauuage d’vn cofté, & vn petit Negre
ou Maure de 1’autre, aufquels i’apprenois a cognoiftre
les lettres. Apres tant d’années de regence, me
voyla enfin retourné a I’A, B, C. mais auec vn conten-
tement & vne fatisfaction fi grande, [58] que ie n’eufle
pas voulu changer mes deux efcoliers pour le plus bel
auditoire de France: ce petit Sauuage eft celuy qu’on
nous laiffera bien toft tout a fait, ce petit Neigre a
efté laiffé par les Anglois a cette famille Fragoife qui
eft icy, nous ’auions pris pour l'inftruire & le bapti-
fer, mais il n’entend pas encor bien la langue, voyla
pourquoy mnous attendrons encer quelque temps.
Quand on luy parla du baptefme il nous fit rire, {a
maiftreffe luy demandant s’il vouloit eftre Chreftien,
s'il vouloit eftre baptifé, & qu’il feroit comme nous,
il dit qu’oiiy: mais il demanda fi on ne 1’efcorcheroit
point en le baptifant, ie croy qu’il auoit belle peur:
car il auoit veu efcorcher ces pauures Sauuages.
Comme il vit qu’on fe rioit de fa demande, il repartit en
fon patois, comme il peut, Vous dites que par le ba-
ptefme ie feray comme vous, ie [59] {uis noir & vous
eftes blancs, il faudra donc m’ofter la peau pour de-
uenir comme vous: 1a deffus on fe mit encor plus a
rire, & luy voyant bien qu’il {’eftoit trompé, fe mit



